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Bibliographie concernant l'étude du contact forêt-savane en
Côte d'Ivoire (Travaux dos co-auteurs) :
- Problèmes généraux, méthodologie.
- Eau du sol.






Les auteurs tentent un bilan partiel des recherches in-
dividuelles et en équipe multidisciplinaire qui se sont déroulées
en Côte d'Ivoire depuis 1966 et qui sont actuellement en voie
d'achèvement dans l'Ouest et le Centre du pays.
Ces recherches ont été orientées suivant plusieurs di-
rections fondament81es, dont trois sont examinées dans cette note
- L'eau du sol a fait l'objet de plusieurs années de mesures
dans les différents milieux de part et d'autro de la ligne de con-
tact. Son importance primordiale pour l'alimentation de la plante
est mise en évidence, ce qui incite à considérer le régime hydrique
des sols comme un facteur causal de différenciation.
- Dans le domaine de la biogéographie, une étude aussi fine
que possible au contact forêt-savane a été effectuée par une équipe
regroupant géomorphologue, pédologue, botaniste et géographe hu-
main. Elle a permis de préciser la part de l'évolution géomorpho-
logique et l'influence des sols dans la répartition des formations
végétales. Le dynamisme de la végétation a été aussi précisé.
- Dans le domaine de la géomorphologie, les auteurs se sont
attachés à reconstituer l'histoire du quaternaire des régions de
contact et à préciser ainsi les fluctuations des limites entre ces
deux formations. Ces études ont abouti dans le Centre du pays à
une cartographie détaillée et sont encore en cours dans l'Ouest.
Mais la géomorphologie u aussi permis de définir largement le ca-
dre de la répartition actuelle.
Bien que ne faisant pas l'objet de longs développements,
les autres recherches sont mentionnées afin de donner une vue gé-
nérale des travaux réalisés.
INTRODUCTION.
============
LES COMPOSANTES DE LA RECHERCHE.
Les recherches entreprises depuis 1966 sur le thème
contact forêt-savane en Côte d'Ivoire par des géographes physi-
ciens, puis par une équipe multidisciplinaire regroupant des géo-
graphes humains et physiciens, des pédologues, des botanistes et
un palynologiste tendent à expliquer la répartition actuelle des
formations végételes dans la zone de contact et le dynamisme gé-
néral de la végétation.
La motivation principale est de hiérarchiser les facteurs
prédisposants, causaux, résultants, de maintien qui président à
cette répartition, dans le but de définir des potentialités fores-
tières et savanicoles susceptibles d'être utilisées à des fins de
développement, la "limite forêt-savane 11 semblant séparer deux
écosystèmes de valeur économique inégale. Or, connaître ceux-ci,
les modalités particulières du passage de l'un à l'autre, les
possibilités d'agir sur leur stabilité devient un besoin de plus
en plus pressant en Côte d'Ivoire. C'est donc en tout premier
lieu un problème hautement écologique, de connaissance des milieux
4où l'homme pourra implanter ses activités sans produire de trauma-
tisme irréparable. De fait 9 plusieurs objectifs ont présidé à la
mise en place de cette recherche : fondamentaux, méthodologiques
et appliqués.
Objectifs fondamentaux.
Deux questions principales peuvent être posées : dans
quelle mesure la limite forêt-eavane est-elle d'origine anthropi-
que? Quelles sont les oaractéristiques du milieu qui la condition-
nent ? Diverses influences interviennent: physiques, anthropiques
et paléoclimatiques. Quelle est la part respective de ces influen-
ces ? Quelles sont surtout les modifications qui apparaissent dans
les interractions suivant l'échelle à laquelle on se place? Com-
ment enfin se font les compensations écologiques et quelles sont
leurs limites?
Objectifs méthodologiques.
La définition, la comparaison et l'étude des limites des
deux milieux permettent de poser un certain nombre de problèmes
méthodologiques. Si dans un premier temps, la collecte des données
de base est nécessaire, il faut très rapidement déboucher sur leur
intégration. Comment y parvenir et comment préciser les interactions
entre les divers éléments? Suivant TRICART, "l'approche globale
du milieu écologique est encore du domaine de la recherche. Elle
fait l'objet des efforts convergents des écologistes végétaux, des
phytogéographes et de certains géographes physiciens. Une concep-
tion commence ~ ~e dégager, mais elle n'est pas encore suffisam-
ment élaborée"~1). L'étude du thème contact forêt-savane se veut
donc une contribution à cette recherche de méthodes.
Objectifs appliqués.
Le rôle des différents facteurs dans ma compréhension
des limites forêts-savanes, dans la présence de la forêt ou de la
savane en un lieu considéré étant mieux connu, il devrait être
possible de dégager certaines lignes directrices d'aménagements.
Chronologiquement, l'étude des contaots forêt-savane
s'est déro~lée en plusieurs étapes qui sont autant de directions
de recherches. Dlabord, l'effort a porté sur l'étude de l'eau du
sol, élément de base primordial pour la compréhension des influ-
ences édaphiques. Dans un deuxième temps, ce sont les interrela-
tions géomorphologie-sol-végétation qui ont retenu notre attention,
par établissement de transects au contact forêt-savane et la com-
paraison des relevés phytosociologiques et des caractères du mi-
lieu. Au stade actuel, nous nous préoccupons surtout d'étendre au
cadre régional les correspondances géomorphologie-sol-végétation,
mises en lumière sur les transects.
Dans le même temps, plusieurs autres études ont été en-
treprises, dans le domaine de la géographie humaine et de la paly-
nologie, tandis qu'une approche globale était effectuée sur le
"paysage des contacts forêt-savane". La figure 1 localise et syn-
thétise ces différentes recherches.
(1) J. TRICART : La Terra, planète vivante. Coll. SUP, "Le géo-
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6L'objet de la présente note est de donner un aperçu des
principaux aspects de cette recherche.
DONNEES REGIONALES.
Le Centre de la Côte d'Ivoire, "V baoulé" et ses bordu-
res, constitue une unité biogéographique indéniable: en nul lieu
de l'Afrique de l'Ouest, la surface des savanes préforestières
n'est aussi étendue (fig. 2).
La distribution des formations végétales (formations fo-
restières fermées et savanes) répond, à l'intérieur de cet ensem-
ble, à des critères principalement édaphiques, fort bien définis
par E. ADJANOHOUN(1). Les forêts sont présentes le long des tal-
wegs, et en enclaves localisées sur les affleurements schisteux
ou volcaniques du Birrimien (influence de la géologie) mais on en
rencontre aussi sur granite, au sommet des collines où les sols
gravillonnaires et argileux sont profonds, cc qui laisse supposer
l'importance de l'évolution géomorphologique.
Les caractères généraux du climat, relativement homogè-
nes, dépendent de la situation géographique de ce pays "entre une
zone aux affinités équatoriales prépondérantes, et une zone tropi-
cale"(2). C'est un climat équatorial de trDnsition à deux saisons
des pluies d'inégale importance, séparées par une petite rémission
sèche d'importance variable tant en moyenne selon les sous-régions
que d'une année sur l'autre pour une même station (fig. 3).
Les déficits hydriques cumulés, oalculés pour l'ensemble
de la Côte d'Ivoire par ELDIN et DAUDET (3), montrent une remar-
quable homogénéité de cette zone comprise - secteur forestier com-
me secteur de savane - entre les lignes d'isodéficit 400 et 500 mm.
L'extrémité Ouest de la zone considérée, au modelé mon-
tagneux du massif de Man, n'échappe pas à ce schéma général, mal-
gré quelques microclimats locaux.
(1) ADJANOHOUN (E.) - 1964 - Végétation des savanes et des rochers
découverts en Côte d'Ivoire Centrale. Mémoires ORSTOM N° 7.
Paris. 178 p.
(2) RIOU (G.) - 1966 - Les sols du pays baoulé. Thèse 3ème cycle.
Université de Strasbourg. 4 tomes. 310 p. multigr.
(3) ELDIN (M.) et DAUDET (A;) - 1967 - Notice explicative de la
carte c1imatolo~ique de la Côte d'Ivoire. Centre ORSTOM
d'Adiopodoumé. 18 p. multigr.
Reprise dans le chapitre sur le climat in : Le milieu naturel
de Côte d'Ivoire. Mémoire ORSTOM. N° 50. Paris. 1970. pp. 77-
107.























SECTEURSECTEUR SUS SOUDANAISForet dense sèche
S8vene boisée. arborée ou arbustive el/ouforét claire
SECTEUR OMBROPHlLE (dense humide sempervlrente)
type il Eremospath.a afrlcana et Dfo8Pyros mannli
type il Turraeanthus afrlcanus et Helsterla parvifolla
SOUDANAIS
Savane boisée. arboree ou arbustive ellou forit claire
SECTEUR MESOPtflLE (dense humide ..mi decldue)
type il Cenis Spp et Triplochiton Sclel'OJ(ylon
variante il Nesogordonla papaverlfera et Khaya 1voren818




type à Dlospyros Spp et Mapanla Spp. rnIIllJIl
type il Uapaca eseulenta, U'gulneensls et Chldlowla sanguinea Emm;f~
type è Tarrletla utiUs et Chrysophynum perpolchrum
DOMAINE
D'après la carte botaNque (J.L.GulDaumet et E.Adjanohoun) réalisé par l'ORSrOM da~ le cadre de \a convention d'étude
pour le rebofsement et la protection des sols
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9l - L'ETUDE D'UN ELEMENT PRIMORDIAL ~ L'EAU DU SOL.
=============================~================
1. Position du~roblème.
Parmi les diverses orient8tions prises pour définir les
milieux en présence par un bilan systématique de leurs caractères,
l'étude des régimes hydriques du sol a particulièrement retenu
notre attention: la quantité d'eau se trouvant dans le sol à un
moment donné est à elle seule la résultante de toute une série de
phénomènes ~ pluviométrie, évapotranspiration, drainage, etc~ •• Or,
le rôle écologique du régime d'humidité est essentiel puisqu'il
commande l'alimentation en eau de la plante. Schématiquement, en
fonction de la quantité d'eau dans le sol, trois cas peuvent se
présenter :
- manque d'eau en saison sèche: la plante fane. Il y a alors
concurrence pour l'eau entre les espèces. Seules les mieux a-
daptées peuvent résister.
- présence d'eau en quantité suffisante tout au long de l'année:
l'eau n'est plus le caractère limitant pour la plante; la vé-
gétation se développe dans les conditions optima.
excès d'eau en saison des pluies: l'eau empêche une aération
suffisante du sol, ce qui entraîne une asphyxie de la plante.
L'étude des régimes hydriques des sols des contacts fo-
rêt-savane a donc eu pour objectif de préciser les différences
existant dans l'alimentation en eau des plantes dans les deux mi-
lieux et de tenter d'expliquer la répartition des formations végé-
tales par ces différences, tout en essayant de préciser si celles-
ci sont causes ou au contraire conséquences de cette répartition.
Deux séries d'observations ont donc été effectuées, l'une
dans l'Ouest, l'autre dans le Centre de la Côte d'Ivoire. Nous al-
lons résumer brièvement les conclusions que nous en tirons. Une
troisième série de mesures ef:'t en cours d'achèvement dans le Sud,
en bordure des savanes de Basse Côte.
2. L'Ouest de la Côte d'Ivoire. (AVENARD J-M. - 4, 7 et 8)
21. Localisation.
Située à l'extrême Nord-Est de la dorsale guinéenne, la
région est limitée à l'Ouest par la frontière ivoiro-guinéenne, à
l'Est par le Sassandra.
Granitique d8ns son ensemble, elle a subi une évolution
géomorphologique comploxe qui influê sur le degré de remaniement
des sols et le compcrtement de l-eau dans ceux-ci.
Le climat est de type tropical de transition, à influence
équatoriale: précipitations entre 1200 et 1600 mm, en une seule
saison des pluies, déficit hydrique climatique variant de 4,5 à 7
mois du Sud au Nord. Il existe une grande variété dans la disposi-
tion de la forêt par rapport à la savone, avec très souvent une
distribution en mosaïqueo
Dix-sept stations d'étude ont été installées de par et
d'autre du contact, en fonction des formations végétales, de la
topographie et des sols (figure 4). Des relevés d'humidité ont été
effectués mensuellement pendant trois années (prélèvements directs
à différents profondeurs et utilisation de l'humidimètre à neutrons.)
(1) Assistance du Laboratoire des Radio-Isotopes du Centre ORSTOM
d'Adiopodoumé - MM. MARINI et LESPINAT.
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Savane incluse (pauvrement arbus-
tive).
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Reero. forestier de 20 ails,
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Savane il. Hyparrhenia (cultivée).
Forêt dense semi-décidue dégradée.
Forêt-galerie.
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1. Glacis av~ induration en profondeur et gravillonnaire en surface.
2. Ressaut cuirassé.
3. Bas-fond occupo par un marigot permanent.
FIGURE 4 s IMPLANTATION DES STATIONS DI~~UDE DE L'EAU DU SOL
DANS LI OUEST DE LA COTE D' IVOIRE
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22. Présentation des résultats.
221. Variations de l'eau dans le sol.
Les mesures, bien que mensQelles permettent de sOQligner
un oertain nombre de caractères.
- Période de sécheresse :
Deux zones d'hQffiidité, d'ampleur différente, apparais-
sent entre la forêt ot la savane (figure 5) .
• La période de sécheresse relative est courte sous forêt ;
elle peut, soit se réduire à quelques taches ou à une durée infé-
rieure à un mois et demi, soit n'affecter qu'une partie du profil
pendant trois mois, ou s'étendre plus longtemps, la différence
en valeur absolue entre périodes sèche et hWTIide étant alors faible •
• Cette même période est beaucoup plus longue en savane (qua-
tre à cinq mois) et affecte l'ensemble du profil. Les voleurs ab-
solues entre les périodes sèche et hQffiide sont très contrastées.
- Types de graphiques :
Une analyse plus fine des graphiques d'humidité met en
évidence des bandes (figure 6) :
a) d'égale hQffiidité, grossièrement parallèles à l'horizontale
(constance de l'hQffiidité dans le temps à une même profondeur)
b) légèrement obliques (pénétration de l'eau lente mais régu-
lière)
c) perpendiculaires à la surface (pénétration verticale rapide,
avec de nombreuses alternances à une même profondeur).
d) des taches d'humidité se répartissant de façan irrégulière
sur un fond relativement homogène.
D'autres types intermédiaires sont signalés (figure 6,
e, f, g). Par delà la nature du sol, une relation se dessine: les
types a et b representent la forêt, les types c et d la savane.
- Pénétration de l'eau et assèchement (figure 7) :
En savane, l'humidité et l'assèchement progressent rapi-
dement et intéressent l'ensemble du profil. Sous forêt, les varia-
tions sont plus lentes et l'assèchement n'affecte qu'une partie
du profil.
222. Périodes de déficit hydrique.
Les graphiques représentant le régime hydrique des sols
(figure 8) montrent qu'en année moyenne, l'importance de la pé-
riode écologiquement sèche est différente à une exception près
pour la forêt et la savane : deux mois consécutifs sous forêt
sur tout ou partie du profil, trois à cinq mois en savane sur
l'ensemble du profil.
Mais par suite des variations interannuelles du climat,
on peut formuler l'hypothèse d'une année où la saison sèche com-
mencerait plus tôt et finirait plus tard. En superposant pour
chaque station, les trois années d'observations et en respectant
la date d'apparition du déficit hydrique l on obtient des figuresqui, bien théoriques, nous paraissent tres suggestives (figure 9):
les stations en forêt ont un déficit de deux ou trois mois, et
celles de savane de quatre à six mois.
FIGURE 5
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Ces constatations nous semblent primordiales dans la
mesure où trois à six mois écologiquement secs ne permettent que
difficilement aux espèces forestières de s'implanter en savane.
Une première attitude serait donc d'admettre que la présence des
savanes s'explique par cette période de sécheresse du sol. Mais
réciproquement, les caractéristiques du régime hydrique ne sont-
elles pas dues à la forêt ou à la savane ?
23. Le régime hydrique, cause ou conséquence des savanes?
Pour lever cette interrogation, plusieurs cas particu-
liers ont été étudiés.
- Défrichement entretenu à l'intérieur du massif forestier,
assimilable à une savane : la période écologiquement sèche est de
deux à trois mois, sur tout ou partie du profil.
- Défrichement en lisière de la forêt : le régime hydrique
est identique à celui observé sous forêt, la seule différence
provenant d'une période sèche plus longue en surface (trois mois
environ) •
Dans ces cas, l'éclaircissement de l'écran végétal a
peu modifié le régime hydrique des sols.
- Savanes incluses: localisées dans les bas-fonds à l'inté-
rieur du massif forestier, elles ont un régime contrasté, avec
succession de longues périodes de dessication et de saturation.
Si le système racinaire des arbres Est susceptible de s'adapter
à l'une ou l'autre de ces conditions, il ne peut supporter une
telle alternance. La différence avec les forêts galeries, à forte
humidité permanente, apparaît nettement.
- Mosaïque forêt-savane dans la zone intra-montagneuse (Nord
de Man) : le paysage est ~ vaste puzzle, sans qu'une loi de ré-
partition des formations végétales puisse être dégagée au premier
abord. Dans une station en savane, l'humidité reste pratiquement
toujours supérieure au point de flétrissement, le régime hydrique
étant identique à celui de la forêt. La savane n'entraîne pas une
période d'assèchement importante et ne modifie par le régime hy-
drique. Il faut donc expliquer sa présence par d'autres facteurs
et en particulier les défrichements importants et répétés depuis
plusieurs décades dans cette zone fortement peuplée.
24. Conclusions.
Ces observations permettent de montrer que la très lé-
gère augmentation de la période sèche, surtout en surface, serait
une conséquence de la présence de la savane. Mais cette période
restant, même pour les défrichements, très proche de celle cons-
tatée sous forêt, il est permis de penser que la présence ou
l'absence de la savane ne modifie pas fondamentalement le régime
hydrique des sols. Celui-ci pourrait donc être considéré comme
une cause plutôt que comme une conséquence de la répartition des
deux milieux.
Enfin, pour les lisières, deux cas peuvent être consi-
dérés :
• la forêt n'a pas atteint sa limite potentielle: le régime
hydrique est favorable à son avancée et la progression est
plus ou moins rapide, fonction d'autres facteurs ;
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• la forêt est près de sa limite potentielle: la colonisation
se fait par des espèces pionnières modifiant légèrement le
milieu et créant un nouvel équilibre qui peut être remis en
question par les feux de brousse ou une année exceptionnel-
lement sèche.
3. Le Centre de la Côte d'Ivoire.
Une démorche différente, mais tout eussi fructueuse a été
utilisée dans le Centre de la Côte d'Ivoire par l'un d'entre nous
(BONVALLOT J. 1968, 5). La zone étudiée se situe dans le Sud du V
baoulé, région de Lamto, en savane guinéenne. L'étude hebdomadaire
des régimes de l'eau du sol a permis leur comparaison et leur con-
frontation avec les données sur le couvert végétal.
L'évolution géomorphologique rendue très complexe par la
proximité du fleuve Bandama ne permet pas d'expliquer une réparti-
tion pseudoanarchique de "la végétation: il y a très peu de zones
végétales homogènes et l'on peut passer sons transition d'une sa-
vane herbeuse sans aucune espèce arborée à une savane densément
boisée. Nous avons tenté d'expliquer par ailleurs (9 - BONVALLOT J.,
DUGERDIL M., DUVIARD D. - 1970) la répartition des formations vé-
gétales par les caractéristiques physiques du sol et partant par
sa capacité de rétention en eau.
Les recherches entreprises sur l'ensemble d'un cycle cli-
matique permettent de mettre en parallèle profils hydriques extrê-
mes (saison des pluies saison sèche) et végétation (figure 10).
Dans les sols grovillonnaires profonds (2 m) sous savane
arborée ou boisée, les différences entre profils hydriques extrê-
mes sont peu considérables. Les variations d'humidité d'une saison
à l'autre sont très tamponnées. La végétation arborée peut donc
se développer sons grande difficulté d'approvisionnement en eau.
On note d'ailleurs à Lamto, sous l'étage arboré, un étage arbustif
d'espèces de forêt pionnières mais dont l~ croissance est limitée
par le passage annuel du feu de brousse(1).
Les sols plus sableux des savanes arbustives présentent
des variations d'humidité considérables, surtout dans la partie
supérieure du profil utilisée par la majeure partie du système
racinaire des plantes herbacées et ligneuses. A partir de 1,50 m,
dans un horizon plus riche en argile, les variations sont beaucoup
moins fortes.
Les sols de bas-fonds ou de plateaux sommitaux, très sa-
bleux, ma.l drainés, en savane herbeuse ont un régime hydrique très
particulier. En profondeur, existe pendant toute l'année une nappe
d'eau libre. En surface, il y a de grosses variations entre la
saison sèche pendant laquelle le sol est très sec et la saison des
pluies où la nappe phréatique affleure. Sur de tels sols croît
une végétation peu exigeante formée surtout par une graminée :
Loudetia simplex qui supporte assez bien le manque d'aération de
ses racines pendant une longue période.
Il semble donc y avoir dans le secteur Sud du V baoulé,
relation significativo entre régime hydri~ue et végétation. Seuls
actuellement, les sols gravillonnaires de savane arborée ou boi-
sée paraissent propices à l'installation de la forêt et au reboi-
sement naturel.
En savane intégralement protégée depuis 10 ans, VUATTOUX R.
signale l'apparition de 80 espèces nouvelles, dont 21 espèces
de lianes et quelques espèces arborées forestières : Chloro-
phora excelsa, Coiba pentandra, Antiaris, Anthocleista,
Mimusops kummel, etc ••• (in Bull. de Liaison des Chercheurs
de Lamto - 1972-1973).
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II - UNE METHODE D'ANALYSE DES INTERRELATIONS - LES TRANSECTS.
==============================~======================= ==
(10 à 13)
Un deuxième aspect pris par l'étudo du contact forêt-
savsne en Côte d'Ivoire a été un travail en équipe multidiscipli-
naire composée de géographes, d'un pédologue et d'un botaniste.
Recherche commune, menée dans un cadre limité, elle a
eu pour but de déterminer les corrélations existant entre la ré-
partition des formations végétales et les facteurs du milieu (mo-
delé, types de formations superficielles, sol, ••• ). Des transects
d'étude, choisis en fonction de la végétation, de la topographie
et de la géologie ont été implantés dans les régions de Séguéla-
Vavoua et de Dimbokro-Townodi de façon à limiter au maximum les
variables (climat et géologie~ mais aussi à étudier le plus grand
nombre de cas représentatifs.
1. Les méthodes.
La méthode retenue a été utilisée par de nombreux au-
teurs travaillant sous les tropiques, et a permis de décrire en
détail des séquences de végétation en Sierra-Leone, au Ghana,
ou au Nigeria, analogues à celles du contact forêt-savane en Côte
d'Ivoire.
Les tr8nsocts établis ont, en savcne non protégée des
feux, une longueur vcriant dG 400 à 2.000 m et une largeur de 20 m.
En forêt, celle-ci diminue, la végétation étant recensée sur 5 ID
de part ct d'outre d'un layon. L'inventaire de la végétation ar-
borée et arbustive a été fait quantitativement par carrés de 20 x
20 ID : nombre d'espèces, nombre d'individus par espèces, hauteur
des arbres et arbustes, diamètre des troncs et répartition des
individus les uns par rap~ort aux autres. Ainsi les différents
faciès de savanes ont pu etre définis précisément. La végétation
herbacée a fait l'objet d'une estimation d'abondance en ce qui
concerne les espèces plus courantes.
Les sols ont été observés sur fosses, réparties sur le
transect après étude préliminaire par sondages. Ils ont été étu-
diés afin d'en déterminer les caractères physico-chimiques: oapa-
cité de rétention en eau, fertilité minérale, possibilités d'aé-
ration au niveau des racines.
Les études géomorphologiques ont porté sur la recherche
des unités physiques rencontrées sur les transects dans le double
but :
• de caractériser le matériel et sa mise en place ;
• de tenter de retracer l'histoire du modelé, par reconsti-
tution des phases les plus récentes du façonnement.
Les méthodes utilisées ont surtout été fondées sur
l'étude granulométrique et morphoscopique de la fraction sableu-
se des échantillons tant dans Ies fosses que lors de sondages
complémentaires entre celles-ci.
L'examen exhaustif des transects nous entrainerait trop
loin (nous renvoyons au N° 12 de la bibliographie), aussi ne re-
prendrons-nous ici que les principaux résultats qu'on peut clas-
ser en quatre catégories: la part de l'évolution géomorphologi-
que, l'influence des sols, les conditions édaphiques et le dyna-
misme de la végétation.
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2. La part de l'évolution géomorphologigue.
L'étude géomorphologique ct permis une tentative de re-
constitution paléogéographique et une explication de la réparti-
tion actuelle des formations végétales.
21. Variation dans le temps de la répartition des formations
végétales.
L'examen détaillé des dépôts corrélatifs sur les vor-
sants (fig. 11) a montré une analogie asses remarquable des élé-
ments de l'évolution du relief recueillis sur les transects, ce
qui permet de formuler des hypothèses de reconstitution paléogéo-
graphiques et de supposer les types de formations végétales qui
ont pu se succéder dans ces régions (figure 12).
22. Répartition actuelle.
L'étude montre que la répartition actuelle des forma-
tions végétales est calquée assez fidèlement sur les diverses
formations superficielles résultant de l'évolution géomorpholo-
gique. L'explication des corrélations mises en évidence doit être
recherchée dans les propriétés différentes des sols installés sur
ces formations. Il y a étroite adaptation de la végétation au ca-
dre fourni pr-:.r 1:-; géomorphologie (figure 13).
Dans 10 Centre-Ouest, le passage de ln forêt dense à
la savane se fait par llintc.rmédi::irc d'une zone de mosaïque dans
laquelle les caractères édaphiques prennent le pas sur les condi-
tions climatiques générales: ce milieu forme donc une véritable
unité paysagique assurant la trensition entre la forêt dense du
Sud et les savanes du Nord.
De même dans la région de Toumodi-Dimbol::ro, la forêt
est étroitement localisée sur les témoins démantelés du haut-
glacis. En aval de celui-ci, mais en continuité, sur la haute
terrasse du N'zi, la forêt semi-décidue est permanente. Les maté-
riaux grossiers, mis en place au cours de l'intense période éro-
sive suivante, sont généralement occupés par de belles savanes
boisées ou par d'importants lambeaux de forêt claire à Terminalia
&lauscecens. Enfi~, les entailles du quaternaire récent tapissées
de sables, sont le domaine de maigres savanes arbustives sur les
versants et de savanes herbeuses dans les bas-fonds.
3. L'influence des sols.
La figure 14 met en rapport les types de sol et la phy-
sionomie de la végétation.
Les sols ferrallitiques remaniés modaux et remaniés
faiblement appauvris sont particulièrement propices à l'installa-
tion de la forêt. Ceci semble dû tant à leur profondeur qu'à leur
texture argileuse et donc à leur bonne réserve hydrique. Notons
que la présence permanente de gravillons dans ces sols n'est pas
un élément limitant pour la végétation.
Les sols ferrallitiques remaniés indurés et remaniés
colluvionnés indurés à profondeur limitée par une carapace ou
une cuirasse ferrugineuse supportent généralement une savane boi-
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Sur les sols ferrallitiques remaniés colluvionnés appau-
vris pousse le plus fréquemment une savane arbustive. Ceci tient
à la texture sableuse et aux faibles réserves hydriques.
Parmi les sols à mull, seuls les sols bruns ferruginisés
peuvent porter la forêt. Les sols bruns peu évolués et bruns ver-
tiques sont très généralement en savane.
Un problème se pose pour les sols faiblement rajeunis
faiblement appauvris qui ne sont ni limités par la profondeur ni
par la réserve hydrique totale. Or ils sont le plus souvent cou-
verts d'une savane arbustive assez claire.
La mise en évidence, dans la plupart des cas, de rela-
tions entre types de sols et paysages végétaux nous a conduit à
rechercher une explication dans l'étude des caractéristiques phy-
sico-chimiques du sol et de l'adaptation des plantes à celles-ci
par le biais de leur système racinaire.
4. Les conditions édaphigues.
Quatre types de données ont été examinés: l'alimentation
hydrique, l'alimentation minérale, l'aération du sol et la péné-
tration racinaire.
41. L'olimcntction hydrique.
Les régimeo hydriques ont été étudiés sur troio types
de sols et montrent des différences sensibles selon ces sols.
- Sols drainés sur granite (A,B,C,G, 2,3) et sur schistes
(F, 1,4).
Trois faciès de végétation s'y rencontre: savane arbus-
tive, savane boisée et forôt dense. La figure 15 indique une gran-
de hétérogénéité des réserves hydriques calculées(1). Les valeurs
soulignées sortent nettement de la population et ne sont pas dé-
terminantes pour la végétation. Cependant ce simple calcul met en
évidence une réserve hydrique calculée supérieure de près de
150 mm sous forêt à celle sous savane arbustive. D'après ces va-
leurs l'alimentation hydrique de la plante pourrait donc se faire
en régime d'E.T.R. proche de l'E.T.P. pendant un mois et demi à
deux mois de plus sous forêt que sous savane.
Si, essayant d'évaluer la possibilité d'installation
en savane de jeunes espèces de forêt, nous appliquons ce calcul
aux 50 premiers centimètres du sol qui représentent grossière-
ment la zone où peut se faire la pénétration des racines d'une
plantule, nous obtenons les résultats moyens suivants: forêt:
52 mm ; savane boisée : 37 mm ; savane arbustive : 32 mm.
Les risques d'assèchement du sol pendaJl.t de courtes pé-
riodes sèches semblant plus forts en savane qu'en f0rêt, l'ins-
tallation d'une plantule de forêt en savane sera ra~due difficile.
Malgré ces conditions à première vue peu favorables, nous obser-
vons dans tous les transects, surtout en lisière, un grand nombre
d'espèces de forêt de toute tailleo
Les réserves hydriques ont été calculées au moyen de la
formule de HALLAIRE - 1961.
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- Sols drainés sur roches vertes.
Ils occupent les sommets et les pentes des collines de
roches vertes et sont le plus souvent couverts de savane; quelques
beaux lambeaux de forêt semi-décidue sont installés dans les lieux
les mieux drainés.
De type bruns eutrophes, ils semblent édaphiquement
plus secs pour deux raisons: la valeur d'humidité au point de
flétrissement est élevée; des fentes de retrait provoquant une
dessication intense du profil en profondeur apparaissent en sai-
son sèche.
Sols engorgés.
L'alimentation hydrique sur sols engorgés est défici-
taire pendant une grande partie de l'année, leur réserve hydri-
que théorique étant faible (sols hydromorphes sableux) ou diffi-
cilement disponible (vertisols). Ceci est assez net dans certai-
nes savanes herbeuses bordant les forêts galeries : la succession
engorgement-dessioation ne convient ni aux espèces de forêt qui
ne supportent pas une dessication trop longue, ni aux espèces de
savane qui ne supportent pas un engorgement prolongé.
42. L'alimentation minérale.
L'alimentation minérale ne semble jouer un rôle, dans
cette zone, que pour les horizons A1 des sols. Il n'y a en revan-
che aucune liaison entre la fertilité des horizons B et la végé-
tation. Cette fertilité est en moyenne plus faible dans la région
de Dimbokro que dans celle de Séguéla :
aS~ 1 dans A1 (1) est en moyenne do 20,6 à Séguéla sous forêt,
contre 4,9 à Dimbokro.
Plusieurs causes peuvent être avancées, dont des diffé-
rences lithologiques, une plus forte lixiviation des bases due à
une pluviosité plus intense, une plus grande utilisation des ter-
res due à des densités de population plus élevées.
La fertilité des sols ne semble donc pas à elle seule
constituer un élément déterminant mais conoourt toutefois à s'op-
poser au dynamisme de la végétation forestière.
43. L'aération du sol.
La plus ou moins bonne aération du sol peut aussi être
un facteur de différenciation des faciès de végétation. Dans cer-
tains bas-fonds de la région de Vavoua par exemple, coexistent
des sols hydromorphes argilo-sableux à gley d'ensemble, portant
une savane herbeuse et, sur termitières, des sols peu évolués,
engorgés en profondeur portant souvent de petits bosquets.
L'horizon engorgé des sols à gley joue un rôle d'arrêt
à l'égard de la pénétration racinaire et donc nuit au développe-
ment de la végétation. Mais il faut noter aussi que la présence
d1une nappe n'entraîne pas forcément une asphyxie car les forêts
(1) Formule de FORESTIER - 1959 - S = somme des bases échangeables
en milliéquivalents pour 100 g de terre. a + 1 = argile +
limon fin en %.
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galeries vivent sur une nappe pendant toute l'année. Dans ce cas,
il est probable qu'un abaissement sensible du niveau de l'eau au
voisinage du cours d'eau permette l'installation d'espèces arbo-
rées.
44. La pénétration racinaire.
Des mesures de l'enracinement ont été faites dans le
but de préciser les formes d'adaptation aux caractéristiques du
sol.
Les faibles enracinements sont dus soit à un obstacle
méoanique : cuirasse ou carapace ferrugineuse, soit à un engorge-
ment (figure 16), lorsqu'aucun obstacle ne vient l'entraver, la
pénétration peut être profonde, ce qui n'exolut pas la présence
de grosses racines dans les horizons superficiels.
La taille des arbres et leur espèce semblent avoir peu
de rapport avec la profondeur de l'enracinement: un Piliostigma
thonningii de 7 m de haut pénètre jusqu'à 1 m dans le sol induré,
alors qu'un autre de 4,5 m descend à 1,9 m dans un sol sableux
profond.
En forêt semi-décidue, les racines peuvent descendre à
plus de 2 m, mais la plus grande partie de l'appareil souterrain
est concentrée dans les 50 premiers centimètres.
5. Le dynamisme de la végétation (18 et 19).
Le recensement de 44 espèces forestières trouvées en
savane jusqu'à une centaine de mètres de la lisière, comparé à
la population des espèces arborées des savanes permet de mettre
en évidence le dynamisme de la végétation forestière.
Les arbres conquérants adultes sont surtout localisés
dans la zone de lisière et indiquent que le phénomène de refores-
tation est ancien, malgré le passage sporadique des feux de
brousse dont l'efficiacité est fonction de la force du vent, de
la présence ou non de rosée et de la date de leur passage au sein
de la saison sèche. Petit à petit, en agrandissant la zone de
transition, les espèces forestières pionnières permettent à d'au-
tres plantes de forêt de s'installer et de coloni8or ainsi la
savane. Cependant, cette progression de la forêt est limitée par
les facteurs édaphiques analysés plus haut.
lophlra sur $01 culr •• sê de sa",ane
lophira sur $01 gr.vlllonnair.
faiblement Indure d. sav.n,
Pillosligma sol sableux en "wene














_ 100S GA 4
~1m~".
...
Flg.l&. - Aspect de l'enracinement des arbres en fonction des lois.
Source: M. Latham. M. Renard-DugerdiJ.
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III - UN FACTEUR PREDISPOSANT DANS LA REPARTITION DES FOIm~TIONS
==========================================================
Dans le prolongement de l'étude des transects, des re-
cherohes plus spécifiquement géomorphologiques ont tenté d'éten-
dre à un domaine plus vaste les observations menées à cet effet.
L'exemple le plus élaboré de ce type de recherche est
le travail réalisé par P. PELTRE dans le V baoulé (15 et 16),
mais d'autres échantillons sont en cours d'achèvement, en parti-
culier dans l'Ouest, et seront publiés prochainement.
Sans reprendre la partie consacrée à l'évolution géomor-
phologique proprement dite, nous examinerons ici les rapports
unités géomorphologiques - répartition des formations végétales
en nous appuyant sur la carte régionale (figure 17).
Cinq unités ont été définies, à partir de critères géo-
morphologiques qui s'avèrent correspondre également à la structure
du paysage végétal, du moins à l'échelle considérée.
1. Les blocs forestiers sur niveaux d'altér8tion anciens.
Les critères géomorphologiques permettent d'introduire,
dans le domaine de la forêt semi-décidue des bordures du V baoulé,
des nuances qui ne se traduisent dans le paysage que par des va-
riations peu apperentes de la topographie, ainsi que par la physio-
nomie des petitos savanes incluses.
A l'Est du V, la forêt se développe sur un haut glacis
de piedmont cuirassé, disséqué en lanières par de petits tribu-
taires du N'zi. De petites savanes boisées, de forme rubanée, oc-
cupent les fonds d'entaille qui se raccordent aux terrasses du
N'zi.
A l'Ouest du V, les collines de roches vertes du sillon
birrimien, couvertes de savanes, commandent un important appareil
de glacis de piedmont, entièrement couvert de forêts, mais troué
localement par deQX types de savanes incluses : savanes do fond
de vallées sur matériel sablo-limoneux beige, savanes de pointe-
ments de roches vertes à faible couverture d'argiles noires d'al-
tération récente.
2. Les savanes incluses sur bové.
A l'Ouost de la ligne de partage des eaux N'zi-Bandama,
le style morphologique change. Seul subsiste le haut-glacis,
très fortement cuirassé en bowal occupé par des savanes rases,
et ses entailles à fond plat, développées par recul latéral des
rebords de cuirasse d8ns les argiles d'altération sous-jacentes.
L'ensemble affecte la forme d'une large auge à fond plat qui
s'étend du Kokumbo au sillon birrimien, selon un axe parallèle
à ce dernier.
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3. La mosaïque développée sur roches vertes des collines
birrimiennes.
La savane occupe deux types de formation : les roches
vertes mises à nu par l'érosion et les cuirasses non démantelées
de la surface intermédiaire et du haut glacis. Le paysage s'or-
ganise alors de façon cohérente : les sommets de collines portent
le plus souvent d'importants lambeaux forestiers, alors que les
versants sont occupés par les formations graminéennes. Les af-
fleurements do cuirasse suffisamment démantelés pour donner nais-
sance à des sols argileux ont permis le maintien de la forêt.
Lorsque les pointements birrimiens portent encore leur
cuirasse bauxitique, les versants couverts de formations de pente
argileuses et les sommets sont forestés, exception faite du bo-
wal sommital de l'Orumbo-Bocca.
4. La mosaïg~e à îlots forestiers sur haut glacis démantelé.
Sur substratum granitique, cette unité correspond à un
stade incomplet de l'incision du haut glacis par les affluents
du N'zi. Les caractères pédologiques y sont formement déterminés
par l'évolution géomorphologique, et la répartition des formations
végétales suit ceux-ci de très près.
Les sols de sommets, issus du démantèlement du haut
glacis, rouges, argileux, avec un horizon gravillonnaire fré~uem­
ment induré en carapace, sont intégralement occupés par des llots
forestiers. Lorsque l'horizon gravillonnaire s'amincit le long du
moyen versant d'epandage, des savanes boisées et arbustives suc-
cèdent à la forêt, formant autour de celle-ci d'étroites auréoles
de transition avec les savanes parsemées de rôniers des bas ver-
sants sableux. Le matériel sablo-limoneux de remplissage de la
basse entaille enfin, porte les forêts galeries des marigots.
Cette unité encadre le secteur des savanes ouvertes
- A l'Est, elle se raccorde à la forêt par la vallée du N'zi,
dans laquelle de petites savanes soulignent les talwegs et les
terrasses récentes ;
- A l'Ouest, il n'apparaît pas de direction privilégiée dans
l'organisation de la mosaïque. Les témoins boisés sont localisés
sur les interfluves, et apparaissent comme le prolongement natu-
rel du moyen glacis de piedmont.
- La mosaïque de la pointe Sud constitue le prolongement de
la précédente, avec les mêmes modalités d'organisation.
5. Les savanes ouvertes sur versants d'épandage sableux.
Cette unité homogène est formée de versants très longs,
au profil tendu, qui portent des sols issus de la couverture sa-
bleuse et parsemés fréquemment de dorsales granitiques surbais-
sées. Ils s'articulent à partir de très longs interfluves ne por-
tant plus que de rares témoins de sols gravillonnaires extrême-
ment minces ; cee sols portent des savanes peu arbustives qui
passent graduellement aux savanes herbeuses de versants, piquetés
de rôniers. Très localement cependant, subsistent quelques ilots
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forestiers de très petite surface, entourés d'une auréole de sa-
V8ne arbustive. Les forêts galeries 8nfin sont bien développées
et prennent même une certaine ampleur sur l'étroit niveau allu-
vial du Taré.
6. Conclusions.
La carte des unités régionales permet de constater que
le passage de la forêt aux savanes n'est soumis à aucun gradient
régulier, le passage ne s'effectuant pas dans tous les cas, par
l'intermédiaire d'une zone continue et régulière de mosaïque
forêt-savane. Il n'existe pas systématiquement d'auréole de mo-
saïque assurant une transition, mais des zones à forte densité
d'îlots forestiers, localisées où l'évolution géomorphologique
a conservé suffisamment de témoins des sols anciens.
La région des savanes ouvertes sur versants d'épandage
sableux correspond à une zone d'ablation particulièrement active
au cours de l'évolution géomorphologique.
CONCLUSIONS.
===========
Telles sont quelques unes des directions de recherche
qui ont été abordées dans le cadre de l'étude du contact forêt-
savane en Côte d'Ivoire. Ainsi que nous l'avions mentionné en
introduction, d'autres domaines ont été prospectés, qu'il n'a
pas été possible d'exposer dans cette note. Ainsi, en géographie
humaine, J. RICHARD (20, 21 et 22), a étudié à travers le terroir
villageois, l'attitude de certaines ethnies vis à vis des contacts
forêt-savane dans le cadre d'une économie monétaire (cultures
d'exportation). En outre, l'association d'un botaniste et d'une
géographe humain (R. SPICHIGER et C. BLANC-PAMARD - 23) a été
très fructueuse puisque l'influence de l'homme en tant que des-
tructeur ou au contraire promoteur de la forêt a été précisée
dans le Centre de la Côte d'Ivoire.
Un autre aspect de cette recherche relève du domaine
de la palynologie. Malheureusemont ce ne sont oncore que des é-
tudes préliminaires qui ont été effectuées par J-P. YBERT, car
les connaissances sur les pollens de la zone intertropicale sont
encore trop partielles. Toute une étape d'inventaire était à
faire, p&r la oonstitution d'une oollection de pollens aotuels,
servant de référence.
Enfin, les recherches sur le paysage menées par J-F.
RICHARD ont introduit d'autres techniques en utilisant l'analyse
logico-mathématique. Par une approche globale, elles permettent
de mettre en lumière l'emboîtement des structures et de mieux
dégager les niveaux taxonomiques.
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Il serait hâtif de nous étendre sur les conclusions
générales qui sont encore en cours d'élaboration, dans le cadre
des synthèses régionales. Le but de cette note était seulement
de présenter un bilan partiel de l'état de la recherche. Une
idée générale peut cependant être avancée, que nous avions for-
mulée à la suite do l'étude dos transects :
La transition entre forêt semi-décidue et savane, en
moyenne Côte d'Ivoire paraît être due à dGS caUSGS climatiques,
la séparation n'étant pas brutale 1 mais se faisant par l'inter-
médiaire d'une mosaïque formée d'llots forestiers et de diffé-
rents faciès de savane. Cette mosaïque n'est pas due au hasard
mais correspond à certains rapports qui s'établissent entre les
divers éléments du paysage. Les diverses observations convergent
pour laisser supposer que cette distribution correspond à des
données édaphiques et montrent la prédominance de l'évolution
géomorphologique et par conséquent des sols en dérivant sur la
répartition des formations végétales.
Certes l'avance actuelle de la forêt sur les savanes,
malgré le rôle des feux de brousse, est constatée en de nombreux
points, et cette observation est en accord avec celle de divers
auteurs. Mais cette progression est en partie dépendante du subs-
tratum : la forêt installée sur les meilleurs sols tend à recou-
vrir l'cnsl-Lblc (le 1::; zone de cont':1ct, rxie elle cet pluo ou [lOins
ret:..::rdée clans son dyn8mismc por IGe cnroctères édaphiques défavo-
rables des sols de savenc.
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